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AVIS DUR. P. CAPUCIN
À tous ceux qui entendront lire, ou £Z/i
liront eux-mêmes fOraifort FuntbrG

de Bricotteau. . | A
Rtdendo dicere vértim quid vetat ? -

Quipeut empêcher de dire fa vérité en riante
Utile dulci.

Ici Vutile efl joint alagréable*

jcrOtre très Revé end Pè te G ardiettjl\ nënydîit fait objirver, Le tcur Gkré~
tien y que javois cité dans cet ÉlogeFunèbre plufieurs pajjages de TEcri ar
Sai nte f i? que ce procédé ne répond rt
pas ajjeç au refpect qui efi dû à ces di«
vines & adorables paroles y je me fuis
cru obligé de vous donner cet avis 9

pour vous faire fentir & vous con-
vaincre qie mon intention na jamaisété de faire un jeu de ces paroles ref-
peflables 9 à Bien ne vlaife que je fois
ajfeç malheureux pour en venir à ces
excès horrïbhs : Le but que je me fis
proyofè dam la compofition & h débit
de et te .Pièce 9 efi de reclijizTy sv ejl
yojjib.e,t les moeurs dê^r^yé.s du Siecle $



& comme h goût & génie du monde
actuel eji tel, qui l efi plus- jra.pé d.s
Wlrites importâ tes & jalu direà, quand
0/1 Ixs lui représente à la faveur d î ne
Comédie ou dune Pièce innnfa te par
une fiction agréai le. & ingémeuje ,
cru ne pouvoir mieux faire que d'avoir
recours à celle-ci qui peut également, m-
(irvirt & divertir Les ptws ejpjits les
caracieres malins Je Jcandaliftnî aijê-
nenty il ri cn eji pa: de meme des gens
èien r é* & d^s emurs d o ts
Quoiqu'il en joit, j'irai toujours mon

tr in; tanpis pour les efjrits de travers 9
s'ils trouvtîU du mal caris ce que j'ai
fait pour le bien. Prenep, lifej y & pro-
jîttf, Lethur/ jud deux, & cro-> ej que
les trois quans de ce que vous al eç Liu
font jcridej jur la vérité, le refe par
la fiction : J'f» ajefie Le Ville

ORAISON FUNEBRE
DE

JE AN-GILES

BRICOTTAU
fermier de Venizet, ï(croisse àu\Diocij$

ce Soisson•

0 Cette Oraifon a, été prononcée dans ladite
Parroiffe de Venizel le *3 Juillet 17^9, par 1«
R* F Hïsmogske de Carpantras, Capucift
Indigne*

C§mpâratus ejî jumentis injîpiennbus & jf
me is feius efi ill sm Pf. 48. jf. iy

Nous pouvons le comparer aux Animaux
fans raifons, 8c il leur droit en quelque

forte devenu fembLble,

A Ces paroles du Roi Prophète, vousreeonno'flèï d'abord , -McfliEurs, cet
Homme Ruftique doncj\ntreorendi TÉ-
loge Funèbre, 8c dont le esta itère d'un#
fioguliere Cupidité rendra dans le fouveok



$ Qraifoti funèbre
de ceux qui l'ont connu, 3a mémoire auflî
d rab'e que fa me'moire à lui-même, étoit
dans fà tête courte & embarraffée. La na-

îure dépouillée de toutes fesgraces produi-
fit in lui les mêmes effets que les honneurs
& l'opulence n'opèrent que trop fouveqt
dans les Riches du monde, d'obfcureir leur
raifon, & de les rapprocher des animaux
terïeftres : * Homo cum in honore ejjetnon
înttllexiti Mais avec cette différence que
ceux-là abufaat ce lumières de leur efprit
g'aviiiifent jufqn'à felivrer à.ces excès hon-
teux où l'animalité conduit les bêtes , au

lieu que celui-ci guide paî la feule nature
pe les im'ta que dans ce qu'el es ont dirt-
êoce&t& de réglé, de forte que , fi exalter
la pénétration & les talensde ces gens heu~
feux que le Gècle regarde avec admiration ,

Ait donner à penfer uu'ls étoient ambi-
tîeùx dans leurs projets, diifmalés dans
leur conduite, cruels dans leur vengeance,
charnels dans leurs plaints ; dire au contraire
de l'incomparable but cotteau , qu'i Fût
deffitué de tous ces avantages naturels, c'efi
déclarer hautement qu'il é oit fincère dans
fes dixouïs , m déré dans fe$ projets , fru-
gai dans fa nourriture, pacifique daa$ fes

, îeutimenA
*Pf, 48. f. 13 &

de Je&n-Giles Bneottcau. j
Foible raifbn ! dont les moites s'enor-

guei 1 fient ii fort, & dont tls abufeat en-
cote plus fouventvous avezrefufè vos lu-
m ères à celui dont nous pleur >ns la perte®
Attentive à préfider à la naifia ice de ceux
qui reçoivent le pur dans de fuperbês Se
magnifiques apparrémens, vous n'avez pas
daigné vous trouver à celle d'un honm&
pauvre & obfcare. Une cabane environnée
d'étaffes, 8c qui reentiffoit des cris derou-
tes fb ?es d'animaux domeftiques, vous a
paru un lé ouï indigne de vo?re prcfence ;
mais que cette ingénieufe ind'fférence a été
favo ab'e à B nicotteau ! Vos mépris ont
re1 du fa dedinée digue d'envie ; ïia trouvé
fon rep js dans votre éroifoement j il fut
ma^g é vo iS itnmortali'er fon nom, &enfe
fépaîa v de vous Se de vos fa/eurs il a ap-
pris aux antre; ho nm js à connoître le peu
que vous va1 ez & I dommage (ènuble que
vousapponez à ceux Air qui vous jettezvos
lumineux regards. Car enfin quel doit être
le pr cipal objet de nos vœux, & à quoi

i tendent d'ordinaire tous nos projets ? A
nous établir fur là terre dans une vie cran»

quilîe & à nous précurer l'efpérnce d'un
bonheur plus eflentiel dans l'éternité. ' Or
voilà, meilleurs, ce que l'homme inimita-
ble que nous regrettons a trouvé dant le



8 Omîjonfimèbre
mépris que la ra fon a témoigné pouï fa
pcrfbnne. La matérialité de fon efprit a fait
le boi heur de fa vie Sena caulé I'inno-
cence ; je veux dire, il a été plus heureux
§£ pîus iàge que la plupart de ceux qui ap~
portent en na IFant de favorables difpofitions
pour fe difiinguer clans la focieté humaine :
deux vérités que je confacre à la coofolaiion
des efpr>t>; fimples & à la mémoire de très-
ét aistrès-flup de & très-greffier mortel
Jean Gdes Bncoîteau, fermier de Venizel*
& aneien fonneùr de cette paroiffie.

QJJe Vefpfic foh un flambeau dont la la»Unifié fert plus fou vent a nous confu-
mer qu'à nous conduire , qu'il devienne ie
premier arrifan de nos difgraces? & q* e les
réflexions qu'il non g fuggètecontrbueas da-
varnagé à irnrer nosn aux qu'à les adoucir*
c'elli use vérité , Meffieurs., qui n'eft que
trop fenfible, & dont une funefte expé-
t encc nous inftruit tons les jours malgré
nous.

Parcourons l'hiftoire du monde, remen-
tons dans ies fiècles de la belle antiquité *
bqu* y venons les génies éclatais dont ella
a eélcbré les merveilles, en proie aux châ-

PREMIERE PARTIE.

àt Je&n-Gîtes Brieofteeu9
gtins les plus amers & expo é* mt revers
les plus tragiques : nous y verrons deux
orape rs fameux que Rome & la Grè e ont
tant vsntés , s'attirer par le is talens d'.rré»
soncil abu s ennemis % niâer dans eur é^o-
que^ce meme 1' rrêt de leur proscription&
de leur mort. Ma^s (î nous r u'om puiier
cette véri é dam les four es plus pures Se
en confulter les oracles éternels, ils nous
apprendront que les friénees entmaent à
leur (ulte un travail p eîn d inquiétude $
qu une grande ouverture d'efy ri* d ne en-
trée à de g; and? chagrins* & ^ue plus nous
voulons (avoir, plus nos ; ei *s fe multr-r
pHent • Eo çubdm m>Jtâ *Japit ntï>iy rnit&
Jîi indignatio ; & qui additjcml tiam ? addit
& laborcm. Ce fur donc , Ylelfeur* > pour
Bticotteau un svamage denxi re avec
ame fi embarraiTée dans les organes ducorps,,
qu'elle ne put jamais les développer ni ks
eclairciïf fort) d'un père dont lei idées rof~
tiques s'étoient communiquées à la* avec le
fang, touiefm éducation feretmina a (avoir
gaiderle foc d'une charr- e & a tenir aux
chevaux ce langage barbare qui par des rm>
nofylJa es intél1igibles,les dreffe s obéir à la
voix de ceux qui les cond îfent. Elevé à k
etmpag'->ie dej animaux qui font i« riçhef-

MïCiéJîajk & r, v, iia



ïo Orai fort funehre
fies & Tornement de la vie champêtre 9 il
en prit bientôt tours le inclinations • la
fidélité du chien, a vigilance du coq, le
travail du boe f, difjns le , la fi nplïcité de
l'âne , for r èrenr en lui ce caractère rare éc
unique, que lei honneur suïoien corrompu
s' 1 eut eu le malheur d'$re nourris en leur
foc'été ,• car il faut ! avoù r, m flî ifs, à no-
tre coefiii n ; qu aurait il appris parmi
bous , da s un âge tendre où l'aine reçoit
fiaifémemlesfâcheufes irnpreflïo s du ma :-
vais e emple ï ïl aurai? appris à fe livrer
-aux faillie déréglées des pallions /à f livre
leurs rnouve tm impétueux à fe répan-
dre dans les f llidtudes ce la côn'vo;tife , à
former des rr ers njufits , à les exécuter,
par des vo ev encore pim îrr Met . a pemre
îon repos & 1T troub er celui des autres.
A'nfi, ce-- tri les & dange eu es a nees où
l'innocente jeu elle s'engage (ans faire ât-
tend n f dans le* Wîes déprave es dû ilccle ;
ces années quVî e efi fimyemforcée de p . £»
fer fous la difciplne d'uu ma tre au 1ère , à
s'inftmire par de chagrinantes applications j
occupée à déchiffrer fur le papier les pen-
fées des autres , ou d'y tr cer les fiennes
propres, s'écoulèrent chez cet heureux m
tel en de r a s & paifibles am ifimens , £
écouter daas les bois les tamsges des rofîL

de Jean-Giîes. 11

gnols, à tendre des pièges innocens aux
poiiïbns ou aux oiféaux , & à faire répéter
aux échos les accens d'un chalumeau eham-
Pêtre, ou a conduire dans lea prairies fes
dociles tro p aux Content dufûrt & delà
condition de fes pères, il n'eut point, en
entiant dan* cet âge plus férieux ( ù il faut
peofer à un établiffement cette crue le agi»
tatton que la vanité nous fuggère, r i les

i delïrs inquiets û'aggîandiî fa rorrune, de
s'accréditer dans le h onée , & de s'élever
à des bonne fs qui irrirent notre ambition
& qui ne la fixe jamais. U^e g ange , une
b:\fle-ccur jonchée de fumier etoit ce que
fbn imagination lui rèpréf ntoit de plus ne-
ble , & ç'eft à quoi fe term noient fes defirs.
Son coeur a itirmodére que fan efprit ne vint
pas à la rav rfe ce fa félicité , & ne s'avi'a
jamais par une indiu rem & même une in-
confiante icndreiïe , de trembler f n repos.
Cet ënoblé partie de nous-mêmes qui taie le
héros & îe conquérant, & qui rend quel-
que^ois le conquérant tfclave à fon tour
d'une beauté mortelle que la valeur avoit
rangé fous fes fers , étoit trop dure & trop
infenfible chey Brîcotteau pour donner accès
à l'amour profane, je veux dire à cette mal-
heureufe paffion qui à la vue d'un objet fé«
daifaatj âlluœaat dansnotre feintes faneftgg



ft O'aijon funzhït
fem y nous brûle, - \ou> confume , & carafe
aux jeunes gen du fiècle ces jaloufes lan-
gueurs f ces conteftations meur»r ère-, dont
ils devienne» fouvent iavnâ rtie. Lanat ref
Il eft vrai

, 1 i de-nandoit une compagne, 1®
conduite de fon bétail la 1 »i rend >ir nécef-
faire, L? pre mère qus n iui oflftnc fat ! elle
qu; fixa ion cœur, il lui donna fe foi fans
entrer dans cette (cra^uleùfe réchcrch: quela-rai fon infpire a la plupart des mars fur
l in egrte de leurs ^po jfes : & qui *ont dé-
pendre le b nheur de U urvie d avoir occu é
c> premiers ecœur furvf xefragtle ou d'en
avoir dans )a uite ^xé i*ineô flnce.
O vous } quiâ Ves des lumiererplus v*ves,ft: qui vous trouver engagé* dans les nœ^ds

du mariage , «ombleci. 2e fois une indif-
irere curioiite. des yeux trop pénétrante
a~t-eile rempli vos jours ie ngrvts 3c d'à-
mertun e! corrib ei de fois, raffdS même
fur la fege'Te 8c f ir les moiiï»decelîeà qui
vous êtes unis, avez-vo s rencontré dans le
caraétrre de /on efprk, da s fes caprices,dans f-s b:fàrrer et, dans fes inégalkc»$ une
m tièreabonda irei.de continuels d plai rs*

Pour vou<, fortuné Brxotieau, I'epsif-feur de vorre jugement vous

ds Se.an-Giïés
fufpeft regardât t le* cho/e^ dans le feid
point de vue où on voufeit que vous les vif-
fez. Ge facfeme^tqui tmoufle fientôtaprès
à tant d autres ces premier» art % t< ne per-
dit jamais « voire egard 1 s grâce* de lanou-
yt aûte* Chaque n\ it, chaque jour ce votre
retraire f toit £ our vous égal a celui de votre
engagement. Y< us avez, je l'avove , une
épov fe fidelle , mais quand elle ne l'eût
point été, le mécooter temem a roit-il pu
s'emparer de votre ame pour peu qu'elle eût
eu le fecret de jettèr le moindre vode (tu
fesinfidélités ? C'eût été «fiez pour afiurer
votre repos, peut-être trêrre lui eufliez-
vous tenu compte des careffesde^at elle au-
roit alitifons éfaperfidie.
Interrogeons la cette femme fi heureuf®

in époux ; elle nous dira que maîtrefle en
famaifon elle a fu faire de fonmari ion pre-
mier ferviteur, que le rangeant foi s fa dé-
pendante, ilrefpeéfcoit fes ordres 8c ouvro^t
une bouche & des yeux d'admitatien pour
l'écouter, lorfqu'elle lui expofoit par un
galimatts de parolesmutiles les règle» de la
politefle , règles qu'elle «voit a-pTÎf#i dans
le tumulte d'une halle on dtns le filence d'ure
cuifine. Elle ajoûtera même que 6 elle tut
quelque chofe à feuffrir ne ret btmire pa-
«ifique, es n'a été que pat le témoignage
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trop fréquent .qu'il voulo:c lui donner de fâ
ïecônnoiffance & de fa te dreiîe.
Avec lin tel génie, nous étonnerons-nous

que l'eu fie & la triftefle ne pulffent avoir de
prife fur Bric© ieau ? une fourmi, une mou-
che, un rat , tout l'amufoît -, auïB content
îor{qu'il ne penfoit à rien que les'fages dufècle q ani ils foMtde nouvelles découver-
tes dans les fciences les plus rcevées. Ega-leroènr inhabile à tou les jeux où l'a greffe
& la conduite fo t nécefià'res, I fe trouva
à n'a ri des c agri : que la fureur de cette
pa lion çaufe tou ours à ceux qui en font
poflédëv. Ne fe (entant, par une
infin.e à s'énon er;aucun goût pour la cd*>
verfation , ii fut à couvert de ces dt(putes^de ces traits piquons, de ces malignes cen-
fûtes qui font le £ uits ordinaires de entre-
tiens des hom nés. Sachant à peine da jsqutlclimat 5 dans quelle province dans que" Ce-
cle, fous quel règne il vivoif 9 le bruit de
dos guerres f le frémifiernent dts nat ons
foulevées contre nous., le ré ir de nos corn*
bats & de nos pertes dont toi te l'Europe
retentir, ne perça point jufqu'à lui. Le prixdu grain, du bétail étoient les feules nou-
velles qui l'intéreflbîert, 'Se don5 il avoxt
foin de .s'informer*. J'ai donc eu raifon de
dire que àftupidiré a étc la fouxee de fea

de Jean-Giles Bricotteau* ï 5
repos r& par ccnféquent de îoxl bonheur ^
j ajouterai qu'el e fa été auffi de fa fagefle &
de fonionocence» & va;s le prouver dans ma
fécondé partie ; renouveliez votre attention,,

SECONDE PARTIE.

|P%fèu voulant autrefeisinfiruire unprinceS~J fuperbe <k enivré de l'état de fa puif-
fônee t le fit tomber de fon troue, le dé-
pouîlla de cette repré'entation arantageufe
d >nt il etoï't levêitu. iui donna prefque c. l e
des animaux f roces & le condamna* à nâf-
fer en leur tnfte fociéré plufieurs années daus
le defert. Ce fut alors que rentrant en lui-
même, il rend t à la majefté du Crîateur,
fous cette figure monftrueu'c , les homma-
ges qu'il lui avoit refufé feus la fblendeur
dii diadème, ça donc été pour Bricomau
un trait de la miféricor. e célefte de l'avoir
fait naître avec * et extérieur hideux dont le
Roi de Babyîoae fe trouva frappé : Nabu-
chodoncf ï transformé en bête, voilà le
po^tr îr de ^elui dont e lens ici de retra-
cer 1 image : u e taire longue & voûtée 9
une perU roire, ri ée. velue, des yeux
petits & enfoncés, une bouche dont les ex-
«émité» (e 'erm» oienr aux oreilles ; des

'* TTstni/PÎ . ch>
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dents qutauroient krvi ciedéfenfes aux fan*
gl ers ; deux boites fur le ront qu de loin
paflbienr pour des cornes ; une ph fibnomie
plaue & qui ne diioit rien ; des doigts qui
reffenabloie; z fort aux griffes des d-ndons|
des jambes dont la tournure ftrvoit louvent
demodè e au maître d'école du village pour
former la première lettre de Kyrfe eleïfon ;
un nez dent la figure fAitoit parfaitement
les pieds d'une vieille marmite où fa grand-
mère , faute de pot de chambre , dépofbic
fe» cas • des cheveux qu'on prenoit foUvent
{>our un paquet de chiendent trempe dans dea poix, ou pouruoe antiquep iruque f#u-
«é'ë dans une chaudronnée de beurre fondu.
Un meston tellement conftruit & barbu ,
qu'on ne pouvoit le regarder fans fe repré-
ienter la figure d'un por à moutardemoifie,
A ces tnits, meilleurs, pouvez vous mé-
cofinoître le fermier de VenkelF mais dé-
«ouvrons y en même tems iet heureuxpré-
fag s d'une fagnffe qui va condamner cede
des en {ans du fiècle

Car quoique le Créateur éclaire l'homme
des lumières de la raifon, afin qu'il les em*
ploie à coi tcmpler lesmerveilles de fa toute
puiffance & à fc pénétrer de fe crainte & de
fon amour, il n'eil que trop vrai néanmoins
quesçtte otgueilleufe raifon devient fouvent

db Jtûit'Gifes Bntctttcu. 17
h fource de nos égaremens dt de nos inju£
tices, & jette fur nos misères de nouveau*
otages qui, en augmentant i obfcurîté, nous
forment des principes de morale qui répon*
dent à la dépravation de notre coeur C'efl
i'ulage le plus ordinaire que nous en faifons
& voilà à quoi nous conduiroient tous no#
talens, fi la grâce d'en hat&t ne nous rame-
noit à cette humble Ptmplicité qui forme I©
caraélère des enfar.s de la vraie lumière.
Fidèle Bricotteau# vous vous êtes trouvé

à l'abri de ces peroicieufcs illufions. Votre
raifon n'a point été un accueil à votre foi®
Attentif à écouter les mflru&ions de votre
palleur vous les receviez avec docilité; fes
difeours que tout autre auroit eu peine à
comprendre, éto;ent pour vous autant d'o-
racles doit votre cœur fefentoit frappé, &
qui faifoienr fur vous des impreffions plus
vives qu'un rai onnement fuivï, dont îa net-
tété Se la jufttffe vous auraient paru des
énigmes impénétrables. Fn effet, m ffieurs,
jug ons de fa foi par fer mœurs ; qaeiJe
caride r { quelle innocence ! Vous 1; re-
préfenterai je rantôt à l'âge de foirante ars
affis feif un me ne banc avec les petits en-
fans du »illage,' pour aliiTer au ratéchifiue,
Scy appsendre lespre iiiet* élémens de notre
Religion, qu'il çroit,ma'squ'il n'avoit jamab
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pu imprimer da u la mémo re ? Tanîofpaf*ïant de journées en ières a ec 'es hiboux
du clocher, p ur folémnifer les fêtes & pour
coniac e par le carillon des cloche s les airs
profanes dont le vulgaire Fait les plus d li-
çicuk am fénifnsj tantôtmangeant avec une
dévoie av d té & un pieux âppent le pain
de béned'clion qui le partage entre les fidè -
ks , â€ qui etoit quelq jetuis ie fu et de dès
pleurs, 1 rfque fa par; fe trouvait pluspec te
que ce le des.autres- tantôt fe c allant 1 s

|ambe^ en coûtant comme un fou a travers
les bancs de PEglife pour en chaffer des
pienôts, qui par le» rs cf's a:gres &împor-
tuns empêcho-ietu d'entendre le s fous méio-
dieux- ôh cornet à bouquin dans lequel fouf-
fiait le maître d'école- à toute érinte„ tantôt
enfin^, fe tenait fur fon cheval (ixheures de
fuite arrêté à une porte, immobile comme
Bne fta?ue fur un cheval de bors, expofé à
mne exceffive chaleur ou à la ploie, oui des
vents impétueux, fans avoir feulement la
penfèe de defeendre ou de cherche? à deux;
pas plus loin à fe mettre à l'abri du tnau-
vais temps. Eloigné de tout ce qui s'appèle
f fte& vanité mon iaîné, il avoit un grand
habit de couleur obfcuie, d'une ferme anti-
qre, & qui fermé par usa bouton pïefqu'aufB
gîji qu'un œuf d'autruche, laiflbit entre-

deJean-GîtesBricûtteau. 19
toir de toutes parts une chair brûlée par les
ardeurs dufjleil, la fi-nplicité de Ion chef
étoit couverte d'un-chapem que le temps
avoît blanchi, & donc lés bord? a voient été
entièrement ufés à fofee de les rouler dans
fes mains lorsqu'il vouloir fe rappeler le fou-
venir «le fon bentdîcice.La tortuofiréde fes
Jambes étoic ornée de bas fi couverts de
crottes , qu'il écoit impoibble de difeerner
quelle teinture qu'ils avoient reçue. La Ion-
gueur de fon cou écoit garai les jours de
fê*es d'une cravatte fur laquelle le nombre
de fes repas étoir marqué par autant de ta-
ches d fférentes. Ges parties inférieures au
dosf que la pudeur ches toutes les nations
prend foin.de couvrir, étoient fcrupuleufe-
ment cachées fous le voile d'un vêtement
dont les caleçons auroient pu fervir, au be-
loin , de blu e u dans les moulins, lefquels
étoient tellement agités lorfc^u'il couroit
après^ fes beftiaux , que le bruic Térandoit
parrrû eux l'épouvante & le défordre. C'é-
toit-là fes vêtemens ordinaire ,, Auffi dm-
pie dans fe» meubles que dans fes habits, on
ne voyoit dan» fa chambre qu'une ta' le ou
un banc que les vers av. ient ren^u comme
un filagramme; un lit goth'que qui ayoit
donné naiffance k cinq or fix de fes ancê-
très, lit daus lequel il eut la confoUtioi» de

M*
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T©îf naître ce fils privilégié» de à trar#
'mettre à la pcflérité le fing rufhque dra
Bb iÇOTTli a CJ 'C'til ici,meilleurs,où v* bri>
1er 10pte îa droiture & îa lageffe des habita #
de Vco'zeh A peine voit il parcîire furie
théâtre de rUuiyeis, cet enfant qui éioh f
eu du moins qu'il regardait comme le fruit
de ion mariage , que fins être effrayé de la
lsîdtu* de fon corps , Ine fonge qu'à p'ùri-
fier fon ame par les eaux faluiaires du b*jp-
têrre, & fc r ndanî affex jùilîee à lui-même
pour cornoitr« qu'il éto t incapable de lui
enfeigoer un jour toute l'étendue dei engar-
Îjemens du chriftianifrne , il voulut jett tes yeux fur une personne qui ks Templ t
dars toute leur peffeéHon, pour tenir Ïorï
héritier fur les fonds faérés. La renommée
lut en indique one, dont elle pu blic ir la roo-
dellie > la ageffe Se la pieté, & q> i felfoif
l'ornement auili-bien que iVd fi ation de
toute la province, Ilpmauflî tôt,ilcpurfj
i fcpréfènte àelle«One favezpas,m»cîame,
lui dit-il , note mihagèie a mi aimonde un
F:eu, je venon to pérîer d un païen d'en
faire un Querqnin. 55 Paroles qui, fous une
naïveté grofficre, renf rrre unfens mu rveil-
îeux & qui marque toute la foi & la rcli-
gion de celui uî les profère. Il vouloît finre

chjétifiii de fca ibi c'fft la

ie Jean-Gi 'esSa s

pênfée qui l'occupe ; e'eit à quoi tendent fea
vœux les plus àrdetvi : Père fage ! d'aval
eu des fentimeus Ci nobles, d'voir connu îe
yériiable Kien de ect enfant que le ciel lui
avoir donné, pendant qu'une infinité d'au*

- très ne fongent qu'a fa re de leurs hérît ers
des enfans de perdit on,qu'à eur tranfmec-
treleurs inclinations vie ieufes -y qu à les coa-
facrer au monde Se à feu pompes, qu'à leur
donner une éducation to te fécui ère, qu à
leur procurer de riches étab 'flfemens, & à
les mettre bientôt dans la vo e de perdition
fc de la ré rotation éternelle,
Ii me fembie le voir encore cet homme

rare, ce v rirablc Ifîaélite, pendant que fon
fils recevo î !e facîementde la régénération,
pro' era^ comme le Publiern à la porte du
temple, le vifage ba:gaé dans kl larmes
qu'une ?a me ]oie !u; îmoît répandre : Sei-
gr.eur , difoit-ii à Dieu, "je vous ff é mon
piet pou'.y, bît<- o me l'avez baillé , bîte e
\*vq le rendrai.^Vous en riez, meilleurs, §#
moi fen fuit dans l'ad ir?tio«. fftrolesqai
devïoie- r être gra ées fur le marbre -Se la*
lefrfô' xe pour fervîr a l'inf rièÉipn ou à la
condamnation des fièc es à vsnir. Car n'eil-
ce pas lamé^cchofe que s'il eût dît lutouf-
primant: » Faite», Seigneur, q^e «et en»
pfyxt qui fcjqit aujourd'huiUîpbe defep



ss Oraifon funèbr
w innocence 5 la comervc jafqu'au dernier
>5 terme de fes jours; qui! ne participe ja-
« mais à la contagion ni au dér^g eme t du
» monde , & qu'il pviifïè au m m *nt de fa
5? mort paroî re devant le fr-buiiai de votre
» Majefté (aime , avec la même candeur
?? do it votre grâce daigne le îevê? t aujour-
?> d' ui aux p e is de cet airel. M Aufli,
meilleurs avec quelle pïofulion ne lignais-
t-il j as là géiéroflé pour célébrer une cé-
rémonie (i a jguffce ? Les fèves de (on jardin
furent le* dragées que la nature lui fournit
dans unféio r où elle en inrerait toute la
fenfualite Tour ce que la c ur lui offrit de
vola i le fut immolé à cette fête ; jufques-
la qu'il ne voulut pas même épargner un
vieux coq qui avoit d abord échappé à fa
pieufe fureur, en fe retranchant fous un tas
énorme de fagots. Il eu Ja patience de les
retirer tous les uns après les autres ; ce qui
lui coûta fang 8t eau , parce que ce jour-là
ilfaifoic tout avec une précipitation inëx-
primible. Eifta, il le tïo .ive St fe jettant
deflus comne un ptuvre aflFanéfe jette fur
un morceau de pain f il l'empoigne & le
ferre par le cou, en lui difant : «Parle doc,
eh ! vieux chien de coq f tu crois dope que
îti n'iras pas avec les autres. Â *>pare rtimenj
que tu penfes que mes peines oe me coûtent

deJean-Giles Bricottiâu. 25
rien; mo gmé tu ièrvïras pour ia fête de
me ~> p ot Fieu » Il l'apporte à fa ma fo i &
le montrant à la marra ne : ccLà via, ai -il f
ce te viei le bete, madame, que j'avoas
cherché fi iong-temps pour v >$ biaux yeux,
j'alîons bia i vo is réga^r.j* Faute de jgr i, il
met devant le feu à moitié plumé & auffi
exaét _ment vuidé ce vieux coq ur des pin-
cettes Après qu'il lui eut un peu fait voir
le feu, il le fert avec une chàudronuée de
joules Se depouLtsquigarg j.c ientdepuis
quatre heures, & n goient dans feau chan-
gée de cou eur par la fumée Ne s'ëiant ja»
mais trouvé à aucuns epas, & ignorant
Blême le> éoardsde poiîu ffe qu'on doit aux
conviés, il commence par fe fervir le pre-
mier, & ditaax autres: «Mangez a préfent,
ça n'eft pas tant mauvais, Gnon que ce veux
cdq-là eft dur comme un guiable & fnr
comme un goût de fauvagine »Lamarraine
& les convie» avoient plus envie de rire que
de manger. Le goût, la délicateffedes mets,
& la manière de manger de Bricotteau ex-
citoient plusleuir ris que leur appét t; ma*s
ce* ris changèrent bientôt en triftgffe & en
alarma. Vou. lerepréfenterai-je, meilleurs,
ce pauvre 8c fortuné Bricotteau, dans ce
pitoyable état où 1 ;s os & le goût de ce fu-
mm ®oq manquèrent de lui taire périr®
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celui du pcin , je veu* dire la vie ? Cô
p/te innocent perifa mourir le loir même
qu'il rit naître (on cher SU. Ne ma géant
pour i'ordinaîrc que des légurnu *, i s' ma*
gim que les o# des vcl ilies s'arallo ent
comme de Foiéille cuire» Un os de lacu flfe
de cemalaeureux coq resta d? travers dmt
fon o îer. Il crut d'àhoydquere crut! a ii~
ma! rie vouloir pas * lier plus le in par yen-
geance, ^ qu'il vouiot lui rendremort pouf
mort ; « Je te conjure, lui dît-il, par linno-
certes de me \ p'ot Pouli r de defçen ire plus
bas ou de foirir tout à-frir.»Ceï indocile anî-
mal, (ourd à fa yoi ', &10 ennble à fes cris
après fa mort co^me il avoit été duf>beif-
fanta es ordres pendant fa vieT re toit toa-
purs da is le nè r eendro t. Enfii l'infortuné
Bricortea t ne pouvant olus refp ref .% fen-
tant (k eorge enfler' tom né une veffie que
Pon f >uffîe% a aie à l »ngs tra^ s ne q a ic té
prodîgieufe d'eau,& par une fu tè defif/eur*
dont le ciel fembloit ce jo r-1a le coin Iet
avec prodigalité 1 impitoyable os e -fil
palis de là dans fon eitomac le y perd &
fiinrste grofleur par une digedion miracu-
eufe. Une mort plus tranquille, melieurj,
étoit réformée à ce Benj ^mîi des «ieux. il
boit décidé de toute éternité qu'une vie au li
moeewe mdevqupas $.re terminée p

m

deJean-Giles Êricotteau. x$ùn suffi fatal accident qu'on auroit pu M-
tant attribuer à fa gourmandife qu'à l'opi-niâtreté de (on vindicatif coq. Un corps qui
ne fut jamais altéré par la vivacité de Fefpritle fut enfin par les fatigues de la vie champê-
tre. Quelques années après ce tragique évé-
siement, les rigueurs qui ont dévoré nos
aïoifom achevèrent peu à peu de ruiner fon
tempéranientr Un épuifement , une défail-
lance mortelle s'emparèrent de tous fesmens-
bres* & annoncèrent bientôt le terme de fit
diflb ution. Un maréchal lui préfeme ua
bremage qui avoir plubëurs fois guéri desânes Se des chevaux; mais iin'en reçut au-
cun foulagemenr. Alors voyant que les re-mèdes devenoieat iauti es , on f3ngea à lui
en procurer de p us efîëntiels. li ne faîlac
pas poi-r l'engagera les recevoir, de ces
ménagemens ingénieux dont on fe fort en-
veu les riches du monde , & qui obligentles m:n fires làcres à couvrir fous le voile
d'une vif te de bienféarice eu d'armé celle
qu'ils viennent leu ren re comme 1 urs ré-
concilia» euis & leurs uges II lit dansla trif-
teflè de fon époafc l'arre t de fa dern ere def-
ti'née ; il de nan fo luî-mën efon pdfteu**, Stquel paftéur ! Vou le coimoiïféz meilleurs,& ro :t ce que je pou; io:s \ bus e d;re n'en-
sturiroit jamais fur l'idée q e vous vous en

C



%6 Oïûifon funi h re
êtes forme; un mini re dnnt ie ciel n'a ja^
sz.ais éclairé les facriiiies ,tii la maligne cen-
fure ois attaquer fa réputation : fi vigilant,
qu'à trois heures du matin fa paroifle, éroie
déjà dcfferyie, & fi intègre qu'une furdité
caufëe par £®n grand âge , joint à une para-
lilie prefque formée fur fa langue ? n'a point
empêché de lui attirer îa direction de la plu-
part des jeunes perfonnes de la ville de Soif-
fons- * Voilàle Jofueqm.devoit faire entrer
ce digne fils d'Abraham dans la terre depro-
million. Je le vois ce vénérable pafieur qui
s'approche de fa brebis mourante , qui avec
îoa éloquence ordinaire lui dît ces vives &
touchantes paro es Hé bien , qùïe(l~cemm
compère y o sëte ? donc malade. Allons cou*
rage y un piot acte de contrition 3 via à quoi
osêtres obhgiy éje vos y oblége & o jerec
Jovéy comme St. Pierre el Patron de nos Vi~
lagSj A ces mos Bricotteau fond en larmes^
trot.e fi foi fe ran:me, il ne fupire plus
qu'après les Vins de la céleile Sion. Yai vu,
mourir,dilo.t-il à ion cher palleur, de

baudets91 mt.de chevaux, tant de tc*ureaux%
depuis que j - juis au monde y il efl bien jujte
que je fubijfe oujo^rd'ui le même fort. Il
don te le baifer de paix à for% épouje Jvl>rée9
il l embraffe pour la dernière fois ce cherfils

* Jojué ) ch., i.

de iean-Giles Bricotteau.ij
qiéit chér/jjbit avec -un tendrejje vraiment
pa.ernelle. \ ors employant le peu de force
qui lui reiiot a chanter le cantique de no-
tœ réde ndtioriy 1 entonne d'une voix en-*
rouée 6c d le r& nte l'hymne fainte que l'é-
gfi (è adrtffe à a croix de J, C* en fe regsî*dr.nt à l'exemple du Sauveur attaché lut le
bois de ion facriflce. Son efprit ou plutôtfon ame fort des ténèbres de fon corps pour
etrer dans le grand jour de l'éternité, il1 exhale comme un parfum précieux qui
m nte en odeur de fuavité jufqu'au trônede la Mijefléfuprême.

C'efl: ainfi que la mort nous réunît tous
fous (es loi*, Seque le flambeau du âge &la lampe de l'homme fimple s'ére gnent éga-îemenr. Je me fuis ayperça, * dît l'Ecclé-
fiâftique , que l'ignorant & îe fayant toni-
bent tous deux dans les même? ombres Ht
le même filenee du tombeau. J'ai connu par
la vanité des fciences humaines que la feule
fageffe eft celle qui dirige nos pas dans la
voie de la piété. Manger fon pain dans un
repas tranquille j faire du bien à fon ame du
fruit de fes travaux 3 voilà, ajoure Salomon,
ce que l'homme fenfé do:t ambitionner fur
la terre. Voilà ce que lamédîécrké du génie* Kcclefiafies, ch. t. l
tusfimiliterut indoUus.
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s procuré à Bricotteau, Une foibîe lueur d«
rai fon , foutenue de la grâce, a fuffi peur
le conduire par un femier uni & ofafcur juf-
«u'au ternie de l'éternité, FalTe le àe\ > mef*
lieurs, que vos lumières plus éclatantes &
plus vives ne vous mènent point au préci-
pice, & que yous puïffiez bientôt, par le
Îaîutaire ufàge que vous en ferez, vous ren-
dre dignes de briller dans la fpJendeur det
î aînts. Je vous le fouhaite.

Nota, /~\N fèra far sdouté furpris de ce que
«Çb w Krcotttau étantmort en ijep ,
le R. P, de Carpentras en a prononcé I'E~
legr. funèbre en i ; 59. Mais on ceiTera d'être
étonné en apprenant que ce père capucin
«'étant pas plus heureux que Bricotteau en
«ffrit& enmémoire, devo'tBéceflâLremeat
smpioyei un tems très-confidérableà com-
fefer & à apprendre l'Oralfon funèbre dont
en vient de faire la lecture. De plus, il
vouloir mettre dans Je même tems en vers
français le Teftamert de cet iîluftre défonr,
■Se comme il n'étoit ras bon poëte , il n"a
;>u arracher de (on cerveau environ qu'an
Vtrs psr an.

iî Jean-Giles Bricotteau.

TESTAMENT
DE JE AN - G IL E S

BRICOTTEAU»
Conapris dans les foixante versfuivans,

Varie R* P* HesmOGèNE de Carpentras^
Capucin de SoiJJons-

BRiCOTTEAU , peur régler toutes fèsaF-faires félon le bon ordre, & pour évi-
ter la. cendre en ne donnant aucun lieu à la
jxfoixfefsg t préfentde fon ef-
prit à Dieu, ildoûre fon corps aux vers, fa
femme à fon curé, fon iren-fends aux pair-
vres, il recommande foo Fieu au Patron du
Village ; il ata^donre tout fon linge à un de
fes grands amis , le meunier de la Paroiffef
pour lui faire des facs è farine; fes chapeaux
8e fes habits à Nicolas Loriot, fon beau-
Eère, qui eft chargé d'épcpvatrer les bêtes
fauvages & de les renvoyer dans les bois Ne
quittant ayee regret que fa belle culotté
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des Dimanches 9 il veut, pour quelle cotï*
ftre long- ems la couleur jau e, * qu' lie
foitdonnce à un de ses païen*, f meux mou-
tarais. à Soiffons , & prétend qui! la me te
tous les jours pour-eet effet, A p. es av » f
aînfi difpofé de la plus grande , a ne de les
biens en faveur de ceux qu'a honuîo tde
fon cil me y il oroonne qu on Là ,?rr' ae ion
pio fiea & fo Baudet f afin.' de leur don-
nrr le dert-léîbaifer de paix & c'afFeôton ,
& les der:. *è es marques de Ù. génère» té y il
faille à fon F eu la.-ciavatte , &' lui âfihre
qu'il er #'<tra très-conrent s'il peufe à :uî au*
tant de foi qu'il y a de rach s fur fa c a-
yate. C'étoit là le feul bien a ec fes che-
yeux qui li.i tt. ftoi : 'fia fa dlfpo *. ion. Enfin,
v •i.'ant rerompenfer la fideltre & les ailî -
d i es de fi n baudet, qr i ettmc ton béplu-
Ceurs fois fur lu; dans de? ; rous , n'en fru<
loitpa^ibetir pour lui marquer fa ecrifiancey
il lui fait pré; entd? fe cheveux parce qu'é-
tant plus doux que le cuir & même le crin
dont on fait quelquefois de fsuflTes brides s

pourra lui en faire une qui bien loin de le bief-
fer le chatouillera agi, ableraent. C'eft ainfi
qu'il termina le? derniers momensde fa v!e
innocente par ce fenrimens que lapoftcrké
la plus reculée n'oubliera jamais»
* Cauféepar une lique

de Jearz*Giks Brïcôtteaiu 31

ILiEéleat fuis bien ceci : Jeaa-Giles Brî-
cotteau,

Sentant fon foibie efpric * fortir de fon cer-
veau»

Ne voulut pointmourir qu'il n'eût tout mis
en ordre*

Et comme la ce' fure aime toujoursaroordrej
Guicé par (on pafteur 9 difpofa tellement
En Lveur d'un chacun f in dévor teftameat
Que de fon procédé 'on ne voit nulle critique
Et qu'il fis iur.paFa danscemomenttrarique»
Volontiers , je vsu* doune, a-1—il dit au
Seigneur,

Fuifqu'iis veulent partir, mon efpriî 8tmon
cœur ,

Peur mon corps, je contins que, fans auiîe
parure,

Aux vers ilfoic jetté, qu'il en fo t la pâture.
Ma femme à no Paibur j'abandonne en ce

jour
Afin qu'à bien mourir elle apprenne à fon

tour.

Bon Saint Pierre! granl Saint ! Pa ronde
nos v'ih <es

Qui m*a ez rote gé mê ne ès on ba âge,
Si ?o -s maimefc ençor, prenez foin de ce

Fieu

Que je ev p't tfi fort que iM reçu de Dieu, j
* Si ja.ncii ilcm e«t.
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ïi fera bon enfant , s'il xeffemble à fon Fère,
Vous le fifvez, grand ^Saint, & ne pourrez

le taire
Quand un jour il faudra qu'avec fimplîcité
Un chacun devant Dieu dife la vérité.
A nos pauvres voiGos tous nos fonds j'abai-
donne,

Terres, maifons, jardins, de boa cœur je
leur donne,

SI ma femme y confent & fi j'avoos du bien ,
Elle feule fait tout, pourmoi je n'en fais rien.
Au meunier,mon ami, pourmettre la farine,
Je laiffe cour mon linge & ma chemife fine ;
Comme à Colas Loriot mes habits , mes

chàpiaux
Afin d'effaroucher les renards • les blériauic,
Ma culotte que voici, que feule je regrette,
Qui me rendoit fi brave au grand jour de

ma fête;,
PsifTera, je l'ordonne, à Paul l'Efcalopîer,
De tous iesSoifomohle plus finmoutardier,
Qu'il la mette chaque jour, fa couleur écla-

tance

Ne ie furchangeant point paroîtra furpre-
nance.

Pour vous, petits amis, qui conno'ffez
mon cœur,

lien Fieu, mon cher Baudet, fentez votre
n.a.utur ,

ài lean-GHesBricotteau. 5ï
Je quitte un bon enfant, un ervteur fidèle,
Vous perdez un bon Père, un maître plein

de zèle ,
Je n'ai plus r en, mon Fieu, qui foit digne

de toi,
Qui pûtrécompenrer ta tendreflè pourmot $
Ma cravate pourtant, qui vient de mon

gra id père,
Et que j'ai fait cent fo's recoudre par ta mère,
Me paroît un préfent qu'il fera glorieux
Pour toi de recevoir comn e ua don p. écieux
Nuit & jour à ton cou, crois-moi, tiens la

nouée ,

Ta conduite par-tout en fej a plustouée ;
Ce qui vient des parens & de l'antiquité
Ne peut fa s contredit être allez répété.
Si tu penfes à moi non moins qu'elle a de

tiehes,
(Et c'efi le dernier point que je veux que

tu fâches ),
Tum'au as en tout tems préfentà tocefprît,
Et tu feras ainfi ce que je t'ai preferit.
Viens aufli t Piot Baudet, viens-çi, que
je t'embïàfie^

Après quoi je di rai cequ'il faut que l'on faTe„
Vingt fois tombé fur moi tu ne te mou-

vols pas , .

Tantôt fui /ois le vent & tombola à cha«j
que pas.

3>

«in IIMP1
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f^ue n'aî-tu pat fouffert ? qu'on donne à ce

bon guide
Mei cheveux à Pinftant, pour lui faire une

bride.

(} Voilà un plaifant prefent que rcre
rrrbccbe moribon fait à fon âne ! mais ajrrèi
fout que po< voit-il donner autre chofeque
fc$ cheveux; puifiqu'il n'y avoir plus rien
fur fon corps de féparàble dont il pût dif-
pofcr f d'ailleurs ce pï fent e£î suffi fblide
que les pieds de fon âne qui couro t comme
le vent & tomboit comme la grêle*

Faite par Thomas Eréjon , premier
mefiique chef mmjîzr Drognon, Curé de

; Fieux Maisons le vidâme r au diocèfe
de Soiffons, petit la grande

route de Paris à Ch.âlo Marne? &c*
parMorte-Mini m Brii*

J'Efoère que le Public lira cette Epitapheave des yeux indulgent, c'efl un coup
d'eSTai ;d'ailleurs je n'ai point fait d'étude

EPITAPHE
Pourmettre far le tombeau de Jean-Gilet

Bricotteau.

de lean-GiJes Brcctteau. 9 5
8noîique j'ai attrapé par-ci, par-là, quel-
ques mots de lat n en fervam mon maître ,
qui est un favant Curé & un homme re(-
peéiable à tous égards. Cher Le&cur, je ta-
cherai de mieux faire une autre fois, dans
Pefperance de ce fuccès & dans les fenti-
mens les plus Gncères d'eftirne ,

Je fuis ton S; rviteur,
Thomas Brejon.

À Vîevx-Mïùfons-le- V cL-me^U i ç Août 1759
Cette Epitapbe ne peut gùères bien

entendue, fi l'on n'a foin auparavant de lire
avec attention les vers du Testament.

OUi que tu fois arrête & lis fur ce tom-beau. Ce que Ton doit penferdu fubtil
Bricotteau.

C'Est ici que repose une fsmeufe bête,Qui n'eût jamais d'efpiit qu'alentour
de là tête,

Bien qu'un Quidam ait dit
Qu'en mourant il fèntit

Son fo'bie efpiit fortir dé fa cervelle
Pour moi je crois, & c'est chofe réelle,"

Que comme un aurre Jean..... de qui l'hif*
toire dit,

Que, quand il tendit l'âme, il ne rendit
l'efprit.
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{*) II a voulu donner une chofe à Dieii

même,
Qu'il ne reçu? jamais de cet Etre funrême.
Puifqu'il eft vrai que (**) l'hmo quo>

non habèt y
Concluous donc ici qu'en baifanr fon baudet
Au moment qu'ill'alloit îaiffer feul (***) fu

la terre ,
Pour la dernière foisilembrafToit fon frère,

is qui iubtrez le même fort du tré. as
Dieu pour Ton ame , & n'aprrél eij

revienne ; si n'eut pour chel
un crible.
été, revenir n*efl poflible.

) En mourant il donnafou ejprit àDieuJ
fon Te ft-ment.
Pt rjonne ne peut donner ce qu'il nV

y & quiconque veut aller contre £* prin-
, rejfsm'jle par Jaà Baudet

comme. Bricotteau.
I***) Seul de frère.
(****) Riennepouvant rejlé dansfa tête9
l'efpritétoiitoujours logé
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